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QUÉBEC INC.

Merci d�eˆtre la`, Seigneur

Quand la vie est une corvée,
quand nos nuits sont remplies 

de cauchemars,
merci d’être là, Seigneur,
et d’être présent à nous.

� �
Quand nous sommes seuls 

et oubliés,
quand nous avons peur d’aimer 

et d’être aimés,
merci d’être là, Seigneur,

et de nous offrir ton amour.

� �
Quand la maladie nous atteint,

quand l’épreuve est lourde à porter,
merci d’être là, Seigneur,

et de nous tendre la main.

� �
Quand nous sommes 

sans espérance,
quand tout est noir à l’horizon,

merci d’être là, Seigneur,
et de nous apporter ta lumière.

Normand Provencher

DÎNER-KERMESSE
En partenariat avec 

la Caisse populaire Desjardins de Lévis, 
Secours Tiers-Monde

vous convie à un dîner-kermesse
sous la présidence d’honneur

de M. Serge Côté,
de Automobiles Serge Côté Lévis,

en collaboration avec
le Resto Pub Ryna de Lévis,

dimanche, le 5 octobre 2008,
à l’École Pointe-Lévy (Polyvalente de Lévis).

Dîner : de 11h à 13h
Comptoirs de vente : de 10h à 15h

Les profits réalisés serviront à approvisionner
en eau potable l’école Harvesters (environ 450
enfants), à Soulemanbougou, en périphérie de
Bamako au Mali, ainsi que 8 villages environ-
nants, comprenant quelque 38 000 personnes.
Informations : 833-5778 ou 835-5727

Près de Bamako…
Jeux et regards d’enfants
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« Donnez-leur vous-mêmes à manger » 
Mt 14,16

Nous sommes mal à l’aise avec les personnes
qui souffrent. Encore plus quand ce sont des
enfants, des jeunes qui se voient empêchés de
connaître une enfance heureuse.

Lors du Congrès eucharistique international,
nous avons eu des témoignages percutants sur les misères subies par une
large partie de l’humanité. Un disciple du Christ ne peut rester indifférent au
triste sort des plus défavorisés de notre planète, en commençant par ceux et
celles qui souffrent près de nous.

Durant le parcours de la procession du jeudi soir dans les rues de
Québec, j’ai croisé une dame qui me dit ne pas pouvoir croire en un Dieu qui
laisse mourir de faim les enfants. Je lui ai répondu qu’elle avait raison de ne
pas croire en un dieu qui provoque la mort des plus faibles. Mais ce n’est
pas lui, notre Dieu. Notre Dieu prend la route avec nous pour partager nos
joies et nos peines, nos bienfaits et nos misères. Ce qu’Il nous demande,
c’est de traduire son Évangile en gestes de justice, de partage et de frater-

nité. J’ai demandé à cette dame à quel moment,
dans sa vie, elle est venue en aide à ces enfants qui
meurent de faim. Je n’ai pas entendu de réponse…

Si tant de jeunes et de moins jeunes ne reçoivent
pas les soins appropriés, leur part de nourriture et

l’éducation requise, à qui faut-il s’en prendre? Nous avons facilement
comme cible les personnes qui détiennent le pouvoir de changer le cours des
choses. On dit souvent que c’est à cause des gouvernements. C’est vrai
qu’on entend de belles déclarations qui ne se concrétisent pas toujours dans
la réalité. Mais ça nous ressemble.

Combien de fois nous déplorons en paroles le mauvais sort réservé aux
autres?  Et quand la sécurité, la santé ou l’éducation des enfants est en
cause, nous trouvons cela encore plus révoltant.

Mais nous, personnellement, quels gestes concrets d’entraide, de
partage, de privations nous sommes prêts à consentir pour ceux et celles qui
réclament notre attention?  Nous pouvons agir. Nous devons agir. 

Secours Tiers-Monde reçoit chaque jour des cris de détresse. Nous vous
en transmettons un certain nombre dans notre bulletin trimestriel ainsi que
sur notre site web. Plusieurs répondent en s’impliquant dans des activités de
levées de fonds. Vous faites partie de ceux et celles qui parrainent un enfant,
aident un enfant dans sa scolarité ou souscrivent à un projet particulier.
Merci d’être de ceux et celles qui traduisent en gestes concrets leurs souhaits
de voir tout le monde mieux considéré.

Et vous?  Qu’en dites-vous?  Et surtout, quelle est votre part consacrée à
aider les plus démunis?  Si la situation ne change pas, à qui la faute?

Denis Cadrin, président.

À qui la faute ?
É

di
to

ri
al

« Le pain est toujours meilleur
quand on le partage. »

André Beauchamp
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En 2005, Secours Tiers-Monde a appuyé, pour
des raisons de sécurité, un projet de clôture autour
de l’école primaire Constantino Velasco de Kami.

La municipalité de Kami
collabore lorsqu’il y a des
projets sur son territoire.
Après l’installation de la 
clôture, la municipalité a 
construit trois classes 
supplémentaires et a
obtenu le nombre de pro-
fesseurs requis. Ainsi, les
élèves ne sont plus soumis
au double horaire : i ls
reçoivent les cours en même
temps, de 8 h à 13 h. 

Il faut savoir que les enfants marchent en
moyenne de 1 à 2 heures pour aller à l’école, et cer-
tains beaucoup plus. Du temps du double horaire,
la moitié des enfants suivaient leurs cours de 7 h 
à 12 h et l’autre moitié, de 13 h à 18 h, ce qui
obligeait plusieurs enfants à faire le trajet de retour
à la noirceur à travers les montagnes. 

Plus récemment, Secours Tiers-monde a accepté
un projet d’achat de livres. Pour compléter cet
achat, les professeurs et les parents ont organisé
une kermesse qui a rapporté quelque 400 $. La
municipalité de Kami a pour sa part offert de payer
le salaire d’une personne à temps complet pour le
service à la bibliothèque. Désormais, les élèves vont
à la bibliothèque pour faire leurs leçons et devoirs. 

À preuve que les dons font des petits!

On réalise l’importance de tels projets quand on
sait que plusieurs enfants sont laissés aux soins des
grands-parents, des oncles ou des tantes, les 

parents eux-mêmes étant partis travail ler à
l’extérieur du pays. On estime à environ 2 millions le
nombre de Boliviens émigrés. 

Les emplois et les salaires ont augmenté à Kami.
Mais il est difficile à un nouveau travailleur d’entrer
sur le marché du travail. Un agriculteur, par 
exemple, qui veut travailler aux mines doit verser au
syndicat une caution non remboursable de 250 $ et
il on ne lui offrira en plus que les travaux les moins
payants.

Les religieuses de Jésus-Marie qui enseignent
gagnent environ 250 $ par mois. Elles consacrent
10 % de leur salaire pour répondre aux besoins des
élèves.

« Permettez-moi, d’abord, ami(e)s et bienfai-
teurs(trices) de Secours-Tiers-Monde, de vous
offrir mon meilleur bonjour et toute mon amitié,
ma gratitude pour l’aide que vous apportez aux
démunis de plusieurs pays en détresse économique
et autre. Depuis plusieurs années, à Maroua et
Mokolo, deux gros bourgs de l’Extrême-Nord au
Cameroun, je  peux, avec vos dons généreux,
nourrir des dizaines de personnes affamées,
surtout des grands-mères seules et des orphelins
sans ressource financière aucune. Grâce à votre
aide, des mères de familles monoparentales ont
mis sur pied un petit commerce rapportant des
revenus pour les besoins essentiels.  

Des enfants du primaire et des lycéens ont reçu
les montants requis pour frais de scolarité, volumes
d’études et autres articles nécessaires. J’ai pu aussi
fournir médicaments, vêtements, aliments à des
prisonniers dénués de tout, riches de leur seule
misère quasi totale. Si vous voyiez ces jeunes
Noirs, de l6 à 35 ans surtout,  parqués comme du
bétail dans des cachots infects où l’on se commu-
nique les maladies et les mauvaises choses  plus
que la santé et les vertus, vous seriez comme moi,
pris de compassion; vous sentiriez une sourde
angoisse vous mordre le coeur comme un serpent,
et vous  décideriez de leur venir en aide, selon
toutes vos possibilités. C’est ce que je fais en votre
nom avec vos aumônes, vos dons à Secours-
Tiers-Monde. 

Nouvelles de Kami

Des fleurs qui saignent 
vous disent M E R C I
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J’enseigne aussi la philosophie et la théologie
dans un grand séminaire africain. Certains sémi-
naristes venant de familles démunies ne peuvent
subvenir aux frais de leur formation et attendent
une aide de vous sous forme de bourses d’études
ou autrement

La plupart de ces  populations vivent une 
misère imméritée. Le pays est montagneux, la
sécheresse dure huit mois par année, on manque
d’engrais pour les sols appauvris, les petites gens
sont exploitées par des fonctionnaires corrompus
et voraces, un chômage massif étrangle les jeunes
et, pour comble, la crise al imentaire s’est
aggravée dangereusement avec la flambée des
prix d’aliments de base. C’est dans tout ça que se
débattent des milliers d’humains comme vous et
moi. Vraiment,  il faut du courage pour accepter
de vivre en pareilles situations. Et ces gens ont du
courage, croyez-moi; je les côtoie  quotidien-
nement en leur détresse depuis 22 ans. Je suis
toujours étonné, émerveillé même de les voir rire
et danser, faire des projets et croire en des jours
meilleurs. J’essaie de les réconforter, de les 
secourir, mais j’ai besoin de vous.  

Voyez ces visages et ces mains de grands-
mères et d’enfants angoissés tournés vers vous et
qui vous crient et qui vous prient : « Vous qui

pouvez nous secourir, au nom du Seigneur qui
vous bénira au centuple, ne nous abandonnez
pas. Ayez pitié de nous. »

Pour nous qui sommes comblés, qui nageons
dans l’abondance, le chemin le plus court, le plus
sûr pour garder ou retrouver la liberté intérieure
et la joie, c’est le partage. Oui, le partage aussi
généreux que nous pouvons le vivre. Car, selon
saint Jean Chrysostome, par la solidarité avec les
démunis, on s’ouvre les portes du paradis. Le
tiers-monde c’est Lazare, le pauvre gisant en sa
misère, en ses blessures, en face de nous. Un
choix s’impose : poursuivre notre chemin en
détournant la tête ou… devenir bons Samaritains.

Ces souffrants, ne sont-ils pas pour moi et
pour vous des fleurs qui saignent? À travers leur
faim, leurs larmes, leurs attentes, leur sourire, ces
fleurs qui saignent vous disent merci. » 

Frère Rosaire Bergeron s.c.

B.P. 9l, Mokolo, Cameroun

Village et paysage de
l’Extrême-Nord

Enfants de l’Extrême-Nord
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« À vous, bienfaiteurs,

Merci à vous tous qui contribuez à améliorer la
santé de nos enfants et de leurs mamans. Grâce à
la subvention reçue de Secours Tiers-Monde,
nous avons pu réduire le taux de transmission du
VIH/SIDA des mères séropositives à leurs bébés
par une alimentation saine et des soins adéquats. 

Aux dernières analyses, 4 de nos bébés d’un
an et plus avaient une sérologie VIH négative sur
les 6 que nous avons fait examiner. La majorité de
nos jumeaux ont pu également échapper à la mal-
nutrition grâce au supplément en lait maternisé
offert au dispensaire par votre subvention.

De même, nous avons pu venir en aide à cer-
taines familles démunies manquant du minimum
pour payer un traitement à leurs enfants de 0 à 5
ans, ce qui a contribué à réduire le taux de mortal-
ité infantile dans notre village.

Les femmes aidées apprennent à offrir une ali-
mentation et des soins de qualité à leurs enfants
ou à les amener au dispensaire avant que leur état
de santé ne soit irrécupérable. Nous apprenons
aux mamans comment préparer une bouillie
enrichie de fruits et légumes locaux qu’elles
apportent elles-mêmes aux séances d’éducation.

Un merci sincère à vous tous qui contribuez à
améliorer la santé de nos enfants et de leurs

mamans. Nous souhaitons vivement que votre
aide se continue afin d’offrir des soins de qualité
aux enfants et aux mamans. »

S. Eugénie Yvette Nga Ébolo

Mbalmayo – Cameroun

Lettre de Soeur Eugénie

À gauche : Vaccination des enfants de 0 à 5 ans
En haut : Pesée des enfants
Au centre : Maman avec ses triplés de 4 ans
En bas : S. Eugénie avec des jumeaux naissants.
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Bilan sommaire

Nombre de congressistes inscrits comme pèlerins :
quelque 11 600.

Nombre de personnes ayant suivi quotidien-
nement les différentes activités du congrès : 
12 500, dont 68 % venaient du Canada.

Nombre de pays représentés : 70, dont 20
d’Amérique latine, 22 de pays européens, 18
d’Afrique, 10 d’Asie et 3 d’Océanie.

Nombre de visiteurs quotidiens à la Cité eucharis-
tique (Expo Cité) : 20 000 personnes.

Les activités les plus suivies : la procession
eucharistique, avec 20 000 participants, et la
messe de clôture réunissant quelque 60 000 per-
sonnes.

Nombre de pèlerins hébergés par des familles sur
place : 5 000.

Nombre de familles qui ont participé comme
bénévoles : 1 000. 

Le premier congrès eucharistique international,
organisé en France en 1881, avait réuni 300 per-
sonnes.

« Mission accomplie! » a souligné le cardinal Marc
Ouellet avec enthousiasme, affirmant que « la par-
ticipation avait dépassé toutes les attentes. »
L’événement a « marqué l’histoire du Québec »
ont déclaré les organisateurs en conférence de
presse.

Source : Zenit, Le monde vu de Rome

Une organisation non gouvernementale ou ONG
est une organisation autonome d’intérêt public qui
ne relève d’aucun État. Ses principales caractéris-
tiques sont les suivantes :

- le but non lucratif de son action
- l’indépendance financière
- l’indépendance politique
- la notion d’intérêt public

Les ONG interviennent dans différents champs
d’intervention : les droits de l’homme (Amnistie
Internationale), la lutte contre la faim Action contre
la faim), la protection des enfants (Secours Tiers-
Monde), l’économie mondiale (Mouvements alter-
mondialistes), l’écologie (Les amis de la terre), la
protection de la nature… Par leurs différents modes
d’actions, on peut classer les ONG dans au moins
deux types :

- Les ONG « politiques »
On retrouve sous ce type des groupes de pres-
sion dont certains n’ont pas de but humanitaire
(Greenpeace).

- Les ONG humanitaires
Les ONG de ce type mettent en place des 
programmes d’aide, éducatifs ou caritatifs. 

Les ONG humanitaires, de loin les plus nom-
breuses, prennent de plus en plus part aux processus
de développement économique et social de la
société. Tant et si bien que la Banque mondiale
encourage auprès des états le développement de ces
ONG et de leurs activités humanitaires. Bien plus,
elle leur propose une série de recommandations
générales destinées à garantir aux ONG une exis-
tence et un fonctionnement sans entrave, indépen-
dants de l’État. L’action de ces ONG reste bénéfique
pour les populations auxquelles elles s’adressent.

Il y aurait dans le monde plus de 3 000 ONG,
internationales, nationales et locales, autant de
gouttes d’eau qui finissent par étancher la soif de
plusieurs démunis. Secours Tiers-Monde en fait 
partie.

Congrès eucharistique de
Québec 2008

Les ONG (Organisations
Non Gouvernementales)
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Un comité de projets, composé d’une demi-
douzaine de personnes, assume la charge d’étudier
chacun des projets soumis à Secours Tiers-Monde
pour en accepter ou refuser le soutien financier.
Grosso modo, les principaux critères d’évaluation
des projets sont les suivants : 

- La réponse à des besoins de première nécessité,
tels l’achat de nourriture : lait maternisé, riz…;
l’accès à l’eau par le creusage de puits ou de
canaux d’amenée d’eau; la construction de
sanitaires, de boulangeries,  de dispensaires…

- La réponse à des besoins de formation, tels la
mise sur pied d’ateliers de couture pour les
femmes; la création de centres de formation
agricole pour les paysans : culture en serres, en
terrasses, reforestation…; la construction de
classes, de centres communautaires…

- L’implication des gens du milieu dans les projets,
par exemple, une participation active du
milieu, monétaire, lorsque possible, ou sous
forme de matériaux; l’apport de main-d’oeuvre
locale dans leur réalisation…

- La prise en charge du suivi des projets qui en
garantit la réalisation selon les devis présentés,
quant au respect des montants alloués, à la
pertinence des dépenses effectuées… 

- La capacité des projets d’assurer l’autosuffisance
en regard des besoins exprimés, et ce dans une
nette perspective de développement durable,
réduisant ainsi la dépendance à l’aide
extérieure.

Et c’est ainsi que, depuis plus de vingt ans, vos
dons généreux sont tombés en terreau fertile dans
plus d’une trentaine de pays les moins favorisés de
notre planète. Et ils continuent de le faire encore. À
un bénévole de Secours Tiers-Monde qui disait à une
s?ur bolivienne sa chance d’être né dans un pays
riche, cette dernière répondit sur-le-champ: « Vous

avez la chance en effet… de venir nous aider! »

Secours Tiers-Monde s’assure du suivi et de l’éva-
luation des projets de deux façons : la première, par
l’exigence d’envoi de rapports de fin de projets et la
seconde, par l’évaluation sur place des projets,
notamment pour les gros projets.

- Rapports de fin de projets

Secours Tiers-Monde demande à tous ses respon-
sables de projets dans le monde de lui acheminer un
rapport final sur tout projet accepté qui comprend
notamment les factures pertinentes indiquant la
quantité, la nature et les prix des marchandises
achetées et des services exécutés. Il demande égale-
ment d’accompagner le rapport final de photos, ce
que facilite grandement Internet.

- Évaluation sur place de projets

Dans le cas de gros projets, Secours Tiers-Monde
envoie sur place un ou deux bénévoles pour en 
constater de visu la réalisation. Il s’agit principale-
ment de projets conjointement financés par Secours
Tiers-Monde et l’ACDI (Agence Canadienne de
Développement International), qui prévoit d’ailleurs
dans l’attribution des montants d’argent une
rubrique particulière à ce sujet. De sorte que Secours
Tiers-Monde ne puise aucun sou dans ses budgets
pour assurer ces « missions ».

Secours Tiers-Monde prend toutes les mesures
pour garantir le meilleur usage des dons de ses bien-
faitrices et bienfaiteurs afin d’en multiplier au 
centuple la valeur au profit des plus démunis de
notre monde, notamment les enfants. De nombreux
bénévoles s’activent pour ce faire.

Et ces enfants vous disent MERCI.

L’acceptation des projets… Le suivi des projets…
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Soulemanbougou est situé à la périphérie de
Bamako. C’est une communauté peu développée,
défavorisée topographiquement et géographique-
ment. C ’est également une zone rocheuse,
extrêmement sèche et poussiéreuse.
Soulemanbougou et les 8 villages environnants 
forment une population de 38 000 personnes. En
raison de sa situation géographique et de l’illet-
trisme marqué des villageois, la plupart des habi-
tants ne peuvent obtenir que des travaux de
manoeuvre autour de la capitale située à une
grande distance.

C’est une région où les précipitations de la 
saison des pluies sont importantes, puis c’est la
sécheresse durant les autres mois. Le sol est
rocailleux. Les femmes et les enfants font de
longues distances pour aller chercher de l’eau au
bord du fleuve ou de la rivière. 

Le directeur de l’école Harvesters travaille active-
ment à augmenter la fréquentation scolaire des
enfants et plus particulièrement des filles; par tradi-
tion, on accorde peu d’importance à la scolarisation
des filles. Depuis 5 ans, il a réussi à augmenter le
nombre d’élèves, qui compte aujourd’hui 450
enfants. 

À l’école, il n’y a pas d’eau potable. Avec l’appui
d’un donateur, le directeur a demandé une étude
de faisabilité pour le creusement d’un puits sur le
terrain de l’école. Une équipe spécialisée en
prospection géophysique l’a réalisée. L’étude 
montre que la nappe phréatique est très en-dessous
du sol et qu’il y aura de l’eau en abondance une
fois la bonne profondeur atteinte.

Pour atteindre les objectifs, il faut creuser un
puits d’environ 130 mètres de profondeur et de
16,51 cm de diamètre. Le forage sera fait sur le site
de l’école et sera géré par le comité de l’école. 

Une minime contribution sera demandée aux
villageois qui viendront chercher l’eau. Ils paieront

0,02 $ pour 20 litres d’eau. Présentement, ils
doivent débourser 0,25 $ pour 20 litres d’eau,
montant trop élevé pour la majorité des familles. 

Montant nécessaire pour le creusage du puits de 
130 mètres de profondeur : 23 200 $

Demande faite par le Pasteur John Adewale, super-
visée par S. Cécile Labbé c.s.l.

La ville de Tuléar est située au sud-ouest de
Madagascar et une grande partie de la population
appartient à la classe pauvre. Beaucoup de person-
nes sont illettrées et la plupart sont des pêcheurs
traditionnels et des tireurs de pousse-pousse. On y
retrouve aussi quelques petits vendeurs, des jour-
naliers, des femmes de ménage. Le climat est semi-
désertique et les récoltes sont bonnes ou mauvaises
selon les caprices de la température. La sécheresse
peut durer plusieurs mois. 

Un grand nombre d’enfants âgés de 7 à 14 ans
circulent dans les rues pour demander l’aumône. En
leur offrant la possibilité d’aller à l’école, nous
diminuerons le nombre des illettrés ainsi que la
délinquance juvénile. 

Nous avons ciblé une quarantaine d’enfants qui
seraient intéressés à laisser la rue pour venir à
l’école. Ce projet permettra donc à ces enfants de
suivre un programme d’études qui les mènera
jusqu’à la fin du primaire. 

Les dépenses prévues pour la construction d’une
salle de classe sont d’environ 11 750 $

La demande est faite par

S. Marie-Cécile Razanamavo s.p.d.c.

Projets en cours 
Merci de nous aider à les réaliser

Projet #2008-026 : Eau potable dans une école
et 8 villages - MALI

Projet #2008-027 : Salle de classe pour les
enfants de la rue, Tuléar - MADAGASCAR
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Le district de Kavre où est située l’école Narayan
est un milieu défavorisé où les familles sont nom-
breuses et pratiquent une agriculture de subsis-
tance

C’est de loin la meilleure école pilote de la
région. L’aide apportée a toujours été bien utilisée
et les résultats scolaires des élèves dénotent la qua-
lité de l’enseignement. Le taux de réussite a été de
93% aux examens nationaux. Le nombre d’élèves
est passé de 575 à 807 en deux ans. Les besoins en
locaux et autres infrastructures se font donc sentir.

Les parents du comité ont réussi à obtenir des
fonds pour la construction de deux nouvelles 
classes. Les parents ont contribué financièrement et
physiquement par le transport des matériaux.
L’école a cependant besoin de fonds pour achever
l’ensemble des travaux : ciment, portes, fenêtres et
construction de 9 toilettes pour les garçons et les
filles. 

Activités prévues : achat et installation des
portes et fenêtres, ciment pour recouvrir les murs,
construction de 9 toilettes, achat d’ameublement
pour 2 nouveaux locaux.

Montant nécessaire : 4 552 $

Demande faite par : M. Makhar Dhoj Waiba Tamang
et Mme Michèle Legault

L’internat de Quecoma compte 150 élèves du
secondaire et 11 professeurs. L’internat n’a que
quelques ordinateurs qui sont anciens et ne peu-
vent pas être actualisés. Deux ordinateurs seule-
ment fonctionnent convenablement. 

Les élèves n’ont pas le matériel nécessaire pour
faire les recherches demandées par les nouveaux
programmes. Le manque d’équipement moderne et
actualisé a une incidence sur le processus éducatif
des élèves parce qu’ils ne peuvent pas réaliser des
activités éducatives qui amélioreraient leur appren-
tissage.

Un des groupes les plus touchés est celui de la
classe des 21 finissants. Depuis l’an dernier, ils
doivent faire des recherches pour une minithèse. Ils
n’ont pas les outils techniques adéquats pour faire
leurs recherches et la bibliothèque de l’école n’est
pas bien équipée en livres, d’où l’alternative
d’obtenir certains programmes par ordinateur. 

Un autre facteur important est l’augmentation
du nombre d’étudiants à l’internat de Quecoma. À
l’internat, des cours d’informatique se donnent
mais les étudiants ne peuvent pas pratiquer beau-
coup parce qu’il n’y a que 2 ordinateurs qui fonc-
tionnent bien.

Montant demandé :  3 000 $

Demande faite par
S. Salomé Ayllon Guzman r.j.m.

Le but de ce projet est d’installer une clôture de
protection afin de sauvegarder la production des
pommiers et des abricotiers dans les vergers de
l’internat de Sacabamba. Les principaux bénéfi-
ciaires sont les 300 élèves de l’internat. Plusieurs
d’entre eux ont des problèmes de malnutrition et la
consommation de fruits leur est bénéfique. 

Les vergers sont aussi utilisés comme lieux
d’enseignement des soins à apporter aux arbres.
Élèves et parents viennent à des ateliers donnés par
les agronomes. À partir de ces arbres fruitiers, des
boutures sont distribuées aux familles pour la plan-
tation sur leur terrain.

Le verger compte 520 arbres fruitiers. Une partie
de la production sert à l’alimentation des élèves et
l’autre partie, qui est transformée,  apporte des
revenus pour le maintien des internats.

Cette année, la récolte a été réduite de près de
75%. Les animaux en liberté des fermes voisines
viennent manger les troncs. De plus, un
phénomène nouveau est apparu : le vol des fruits
durant la nuit. Une clôture de près de 2 mètres de
haut avec 2 portes protégera la production. 

Les parents aideront dans l’exécution des
travaux et apporteront la main d’oeuvre. La
Municipalité collaborera pour le transport des
matériaux.

Projet #2008-028 : Bibliothèque pour les jeunes
de Douroum - CAMEROUN

Projet #2008-028 : Bibliothèque pour les jeunes
de Douroum - CAMEROUN

Projet#2008-031 : Clôture de protection,
Sacabamba - BOLIVIE
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Montant demandé pour l’installation d’une clôture : 
3 800 $

Demande faite par
S. Elizabeth Mareno Cuevas r.j.m.

En Équateur, il y a un manque d’aliments en
général et les prix sont à la hausse. Les femmes sont
conscientes que la meilleure façon de ne pas
dépendre du marché est de produire leur propre
nourriture et de vendre les surplus pour pouvoir
s’acheter des produits complémentaires.

La population environnante est sensibilisée au
fait qu’il est très important d’acheter localement.
C’est pourquoi CORATEC a organisé un marché
local où les produits frais de la ferme sont vendus
directement par les producteurs. Les femmes béné-
ficiaires de ce projet auront accès à ce marché.

Les femmes veulent améliorer leurs revenus en
participant à des activités avec lesquelles elles sont
culturellement à l’aise. C’est pourquoi elles ont
demandé de l’aide pour faire l’élevage de petits ani-
maux de la ferme, tels les poules pondeuses et les
cochons d’Inde. Cette activité leur permettra non
seulement d’avoir un revenu, mais aussi de travailler
à la maison, de s’occuper de leurs enfants et
d’améliorer l’alimentation de la famille.

Le projet découle aussi du fait qu’il y a de la
demande pour les produits : ?ufs et poulets de
campagne ainsi que pour les cochons d’Inde. Il
existe un marché assuré pour livrer la production
excédentaire. Il est nécessaire de mentionner qu’un
bon pourcentage de la production sert à la con-
sommation de la famille. De plus, le marché du
mercredi permet la vente de repas typiques très en
demande dans la région.

Afin d’assurer la continuité du projet, les
femmes recevront les poules et les cochons d’Inde
sous forme de prêt qu’elles devront rembourser.
Cette mesure permettra à d’autres femmes de
bénéficier du même service. C’est de cette manière
que la continuité et les effets multiplicateurs seront
garantis. Les nouvelles bénéficiaires seront choisies
lors des assemblées générales d’AGROPACA.

Toutes les femmes vont se réunir pour la 
construction d’un parc pour les poules. Cet exercice
servira d’exemple pratique aux femmes qui pour-
ront, par la suite, construire leur propre parc dans
leur cour.

Dépenses prévues : 2 ateliers mensuels pour
chaque groupe de 15 à 20 femmes. Au total, 
environ 200 femmes y participeront. Achat des
matériaux pour installer 20 parcs pour les poules,
achat de 400 poules, 110 cochons d’Inde, nourri-
ture, salaire d’un technicien et suivi de projet :

Montant demandé : 7 000 $

Demande faite par Lira Mosquera et Mauro Bejarano

L’institut Présence et Vie a fait construire une
école à Gelée, Torbeck, Les Cayes, en 2007. L’école
a ouvert ses portes en septembre 2007. Les enfants
inscrits sont au nombre de 104. La zone compte
2000 habitants et 70% des gens sont sans emploi :
10% des parents paient à peine 1 $ par mois pour
la scolarité de leurs enfants. 

La plupart des enfants qui fréquentent l’école
doivent marcher des heures et la plupart du temps
le ventre vide. Ils arrivent à l’école fatigués et inca-
pables de se concentrer.

Nous voulons offrir un repas aux enfants afin
qu’ils puissent mieux travailler et avoir la force de
retourner dans leur famille après l’école. D’où l’idée
d’un poulailler qui permettrait la consommation
d’oeufs, élément important en protéines et vita-
mines.

La construction d’un poulailler, l’achat de poules et de
nourriture ainsi que d’un poêle nécessiteraient la
somme de 5 500 $

Demande faite par Claudette Lafantaisie et
Fleurette Lefrançois – Institut Présence et Vie

Projet #2008-032 : Élevage de petits animaux,
Cayambe - ÉQUATEUR

Projet #2008-033 : Poulailler à l’école de
Torbeck, Les Cayes - HAÏTI

La meilleure façon
d’adoucir ses peines, 
c’est de soulager celle 
des autres.

La meilleure façon
d’adoucir ses peines, 
c’est de soulager celle 
des autres.
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Le parrainage vous offre, à vous et aux membres de votre
famille, l’occasion de créer de nouveaux liens avec un enfant,
une famille qui a besoin de votre aide. Vous recevrez une photo
de l’enfant que vous parrainez ainsi que ses résultats scolaires
annuels. Vous pourrez même lui écrire si vous le désirez. Tous
les enfants parrainés sont choisis par des missionnaires sur
place qui assurent le suivi et voient à ce que l’argent envoyé
soit utilisé à bon escient. 
Imaginez, seulement un instant, la chance d’un enfant qui sait
lire, écrire et compter. Quel cadeau inespéré pour son avenir!

Offrez la vie ! Offrez l’espoir ! Parrainez un enfant. Coût : 325 $ par année.

Parrainez un enfant…

pour l’avenir

Simon Niang

14 ans, 7e année, Sénégal
Famille de 3 enfants qui vit très pauvre-
ment dans une seule pièce.
Simon travaille bien à l’école. Les 
parents sont analphabètes.

Recommandé par
S. Marie Blais, c.s.l.

Bernato Villiers

9 ans, 4e année, Haïti
Famille de 2 jeunes enfants. Le papa
travaille dans un marché et gagne à
peine pour nourrir sa famille. La famille
vit dans une seule pièce.

Recommandé par 
S. Georgette Nazaire c.s.l.

Nastaney Cimbert

12 ans, 6e année, Haïti
Famille de 3 enfants. Le père est tailleur
et ne trouve du travail qu’à la rentrée
des classes. L’enfant travaille bien à
l’école. Un parrainage apporterait un
grand soulagement à la famille.

Recommandée par
S. Georgette Nazaire c.s.l.

Aslin Duverger

14 ans, 7e année, Haïti
Fils unique qui vit chez une cousine,
mère de 3 enfants. Les parents sont 
partis en République Dominicaine et on
n’a aucune trace d’eux. L’enfant a un
urgent besoin d’aide.

Recommandé par
S. Éliane Raymond s.s.a.

Lude Lorie Jean-Fraina

5 ans, pré-scolaire, Haïti
Famille de 4 jeunes enfants  La maman
est seule pour élever ses 4 enfants nés de
pères différents. La famille vit chez une
amie. Un parrainage serait urgent pour
cette famille.

Recommandée par
S. Yolande Colvert s.s.j.

Natalia Carolina Franco Padrozo

9 1/2 ans, 4e année, Paraguay
Famille de 3 enfants. Le papa vend des
produits pour les boulangeries, mais son
salaire ne suffit pas pour subvenir aux
besoins de sa famille. Une aide serait
appréciée.

Recommandée par
S. Henriette Poirier s.c.q.

Lovelie Bernadel

10 1/2 ans, 6e année, Haïti
Famille de 2 enfants. La maman travaille
comme servante et gagne 20 $ par mois.
Lovelie est une petite fille gentille et
intelligente. Aidez-nous à la sauver.. 

Recommandée par
S. Élliane Raymond s.s.a.

Joanne André

11 ans, 5e année, Haïti
Famille de 4 jeunes enfants. La famille
vit à Cité Soleil, une  zone très dan-
gereuse en Haïti. Une tante a pris
l’enfant chez elle, mais elle-même a 5
enfants. Ils vivent 8 personnes dans une
seule pièce. C’est la très grande misère.

Recommandée par
S. Éliane Raymond s.s.a.



Mélissa Nestant Dayan Nestant Ludjie Charles Ronie Jean-Claude Rose Charles
9 ans, 4e année 8 ans, 3e année 8 ans, 3e année 8 ans, 2e année 7 ans, 2e année

Haïti Haïti Haïti Haïti Haïti

Christine Natacha Emmanuella Aurélot Jackie Arnold
9 ans, 5e année 6 ans, 2e année 7 ans, 3e année 10 ans, 5e année 7 ans, 3e année

Madagascar Madagascar Madagascar Madagascar Madagascar
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MA RÉPONSE À LA SOLIDARITÉ ET AU PARTAGE

Parrainage d'un enfant: 325 $/année..............
Bourse d'études à un séminariste: 325 $ ou +/année.....
Écolage (scolarité) d'un enfant: 75 $/année..............
Contribution au projet no___________ $........................
Offrande de messes à un missionnaire: 10 $ ...................
Legs testamentaire: $...............................
Pour les besoins les plus urgents: $...............................

Nom et adresse d'une personne qui serait intéressée à
recevoir notre bulletin:

Nom:......................................................................................

Adresse: ................................................................................

Ville:.......................................................................................

Code postal: ..........................................................................

REÇU OFFICIEL POUR LES DONS DE 25,00$ ET PLUS.

Important: Faire parvenir vos offrandes en chèque ou
mandat-poste à l'ordre de:

«SECOURS TIERS-MONDE»

Nom: ___________________________________________

Adresse: ________________________________________

Ville: ___________________________________________

Code postal: _____________________________________

Montant envoyé: $ ______________________

Prière de retourner ce coupon à:

SECOURS TIERS-MONDE
20, rue Notre-Dame
Lévis (Québec)
G6V 4A4

Dans les pays en voie de développement, un enfant qui va à
l’école est un enfant chanceux. Vous voulez rendre le plus grand des
services à un enfant? La réponse est simple. Un don pour l’écolage per-
met d’inscrire un enfant à l’école, de payer sa scolarité, d’acheter des
cahiers, des crayons, etc. et de payer l’uniforme souvent obligatoire.

Vous recevrez fiche et photo de l’enfant et, à chaque année,
ses résultats scolaires, ce qui vous permettra de suivre ses progrès
année après année. Pour éviter des frais onéreux à la famille, la 
correspondance n’est pas nécessaire.  
Un écolage : 75 $ par année.

Scolarisez un enfant…

pour l’avenir


